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Beaucoup connaissent la prophétie de Daniel 
(ch. IX) des soixante-dix semaines d’années… 
(490 ans) avant que n’arrive le Messie, mais on 
ignore habituellement la précision avec laquelle 
la même prophétie annonçait tout un décompte 
dans la vie du Messie. Or, il est un fait (rapporté 
par saint Luc, III, 15) : le peuple était dans 
l’attente, au moment du Baptême de Notre-
Seigneur ; c’est qu’on était en effet arrivé à 
l’année même donnée par le prophète Daniel, pour que
soit oint le Messie Saint des Saints. D’ailleurs les 
ennemis du Christ ne s’y sont pas trompés, eux qui ont 
falsifié la prophétie peu de temps après la Passion, afin 
de la rendre inutilisable par les Chrétiens. Aussi, pour la 
comprendre nous nous reporterons au texte araméen : 
dans la langue du prophète (connu comme le résolveur 
d’énigmes) et surtout dans sa culture, où l’on compte 
tout (mathmath, mathématiques, vient de l’araméen, et 
signifie le fait de répéter un calcul en vue d’un résultat)… 

Ainsi, l’Ange Gabriel invite-t-il le prophète à faire des 
allers et retours dans les dates, pour en faire apparaître 
de nouvelles (et préciser le calcul) ; mais en réalité - et 
c’est le propre d’une prophétie - elle ne doit être 

parfaitement claire que pour les personnes vivant au 
temps de leur accomplissement. On verra donc les dates-
clés apparaître principalement sur une échelle 
secondaire, celle des demi-sabbatiques, où saura les 
trouver la princesse Marie, future Mère du Messie, 
formée par les meilleurs maîtres.1

Alors, quel est le point de départ des calculs ? A n’en 
pas douter, il regarde le Temple, et sa reconstruction 
après la captivité de – 587, objet de la prière du prophète 
au chapitre IX, c’est-à-dire au moment où l’Ange Gabriel 
vient trouver Daniel. Le point de départ doit alors être la 
dédicace du Temple, et s’offrent à nous deux dates 
possibles : celle de la Bible (telle que parvenue jusqu’à 
1 Cf. sur le site EEChO, Origine des Evangiles : synthèse en 4 pages : 

l’article paru dans Lectures Françaises (N° 800).
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nous), mais qui demanderait d’attendre 100 ans avant de 
voir le Temple reconstruit (ce qui paraît très peu 
probable, et laisse deviner une interversion arrivée dans 
le texte sacré : Esdras VI, 15 et IV, 23 obligeraient à 
placer l’évènement sous Darius II), ou celle, très précise, 
de l’historien juif Flavius Josèphe (de famille 
sacerdotale, donc bien au courant), qui donnerait l’an – 
514 / 513 pour la reprise des sacrifices (l’année juive 
étant à cheval sur deux ans, avec son commencement à 
l’automne). Or en prenant ce point de départ on arrive, 
490 ans plus tard, à l’an – 24 / 23, au  paroxysme du 
péché, annoncé par l’Ange Gabriel, paroxysme atteint 
avec les crimes d’Hérode asseyant son pouvoir usurpé, 
dans le sang ; et à partir de là se déroulent les dates-clés 
de la manifestation du Verbe (selon le mot de la 
prophétie), telles que déduites avec précision par les 
études les plus récentes.1 Précisons juste que la 
tradition des 33 ans pour la vie du Christ, sommes 
toutes assez tardive (cf. Arthur Loth), serait en fait plutôt 
occidentale : 33 ans 1/3 étant un tiers de siècle, mais en 
Orient on compte en semaines d’années, et on aurait 
donc retenu plutôt 35 ans (en réalité 34 ans et demi) (cf. 
Pierre Perrier et Bernard Scherrer : Marie Mère de 
l’Église, 2025, y compris pour la traduction du texte sur 
l’araméen).

Si donc on calcule la prophétie à partir de l’an 30 pour 
la Passion (le plus communément admis), voici ce que 
cela donne : décembre – 6 pour la Naissance du Christ, et 
l’Assomption en 51, soit en respectant les 70 ans 
traditionnels du passage de la Vierge sur la terre ; et les 
dates de la manifestation du Verbe s’inscrivent bien 
dans une huitième septantaine, après les sept données 
par l’Ange au début de la prophétie (les 490 ans avant les 
temps du Messie). A noter que l’an 30 est imposé : par le 
fait de voir saint Paul à Corinthe avec le gouverneur 
Gallion (en comptant les 14 ans… de Galates II) ; il 
s’accorde avec le – 20 / 19 de Jn. II, 20, et les 46 ans 
donnés alors par les pharisiens (on est à la Pâques 27 et 
ça fait 46 ans que le Temple est en travaux) : et toi tu le 
rebâtirais en trois jours ?!...), et encore avec les 
évènements étranges qui arrivent dans le Temple, selon 
le Talmud : quarante ans avant sa destruction (de 70) : 
à commencer par le déchirement du voile…

Mais voyons la prophétie. D’abord un point de départ 
indubitable (en vert sur le schéma : (1) et (2)) : les
sept septantaines (490 ans) (avant que n’arrivent les 
temps du Messie, et que puissent se rouvrir vision et 
prophétie), et puis la septaine de sabbatiques du 
verset 25 : 7 x 7 sabbatiques = 49 ans, décompte qui 
amène juste à l’année du Baptême : 26 / 27. Jésus était 
alors «comme fils de ses trente ans» (dans le texte 
araméen), et terminait sa 30ème année à la Noël 26. C’est 
le temps où le peuple était dans l’attente… et pour le 

moment nous sommes sur le décompte sabbatique, le 
plus clair, en bleu sur le schéma ; mais l’Ange invitant 
(plus loin, v. 27) à compter en semi-sabbatiques, cela 
nous fait passer aux lignes oranges : décalées de trois 
ans et demi… pour voir apparaître les dates-clés de la vie 
du Messie.

C’est ainsi que, arrivés à la date du Baptême (en 26 / 
27), si on avance de la sorte d’une demi-sabbatique, on 
découvre la Passion en 30 : le Messie-Roi sera mis à 
mort et nul ne sera pour Lui ;2 et si alors on applique ce 
que dit l’Ange aux versets 25 et 26, deux fois (un aller-
retour) et en passant par l’unité inférieure, le mois (afin 
de préciser le calcul à la mode des algorithmes des 
Chaldéens) (sur le schéma : le (3) répété deux fois : la 
septaine de soixantaines et deux, répétée deux fois), 
alors apparaît la date de – 6 pour la Naissance du Christ, 
et on a bien précisé le calcul (en faisant apparaître une 
date intermédiaire) : soit 7 x 60 (mois) = 7 x 5 ans = les 
35 ans de la vie du Messie ; et si l’on ajoute à nouveau "et 
2" (comme y invite l’Ange) : 2  septaines cette fois, alors 
on revient au – 20 de la Naissance de la Vierge. Le "et 2" 
(septaines) signifierait ainsi bien les 14 ans, âge de la 
Vierge lors de l’Annonciation, et on a bien précisé le 7 x 
7 = 49, en le divisant en : 7 x 5 + 2 x 7 = 35 + 14 : ce qui 
nous a permis de faire apparaître une nouvelle date, des 
plus importantes : la Naissance du Christ ! (et reprends 
ton souffle, cher lecteur…)

Pour terminer, l’Ange invite à tout refaire en prenant 
un premier (compte) sabbatique et puis demi-
sabbatique (verset 27, cf. le (4)). Or si l’on fait partir ce 
nouveau calcul de la date qu’on vient de découvrir (– 6), 
alors apparaît une date aussi importante et indubitable : 
la destruction du Temple en 70 (commencée en 68 / 69 
par l’encerclement de la Ville par les Romains) : 
cesseront sacrifices et offrandes sacrées… Et sera
réduit en braises ce qui a apporté la profanation 
jusqu’à tout désacraliser. Pour ce faire, on a additionné 
49 ans (un compte sabbatique), à un compte de demi-
sabbatiques : 24 ans 1/2, ce qui, en partant de la Nativité 
en – 6, nous amène bien à la moitié de l’année 68 (on 
rappelle que l’an 0 n’existe pas !) Pour voir, enfin, 
quand tout cela se terminera (par son départ de la terre) 
la Vierge-Mère n’aura qu’à calcue septantaine (où tout 
doit se dérouler, logiquement, après les sept premières 
(des 490 ans) à partir du début que représente sa propre 
Conception Immaculée en – 21 / – 20 : alors, 
l’Assomption tombe bien en 51… Avec une telle 
précision à cinq cents ans de distance, il apparaît bien 
que le Ciel a pris la peine d’annoncer dans le détail aux 
intéressés les évènements touchant l’Incarnation du 
Verbe, afin qu’ils puissent lire dans les signes des temps : 
le Ciel sait compter !

1  Le texte dit : Sept septantaines… pour ta ville… Pour aller vers 
le comble de ses péchés… Et vers la remise de l’iniquité .

2 Et la Ville de Sainteté sera toute profanée avec le Roi venu. Et 
son désir vient de la jalousie… Et alors sera fondée une Alliance 
(Nouvelle, et non-charnelle) pour un très grand nombre.
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Chronique du prieuré
La gaieté exubérante des louveteaux et des  

louvettes qui jouent dans le parc ce samedi 18 
janvier, tout comme les enfants de la Croisade 
Eucharistique qui se regroupèrent le lendemain, 
réjouissent nos yeux tout en regonflant, à leur insu, 
l’espoir malmené par un livre récent dont le titre ne 
laisse pas insensible : « Les balançoires vides ». M 
Sbaihi.  Le même jour, à Angers, Le parvis ne 
ressemble pas tout à fait aux autres car deux tables 
encombrées de beaux et divers légumes attendent 
fièrement leurs clients. La recette est destinée à 
aider les groupes des Maraudes qui pour venir en 
aide aux plus démunis, sillonnent les rues de notre 
cité depuis septembre.

Lundi 20 et mardi 21,  19 prêtres et 3 frères 
participent à la réunion du doyenné autour de 
l’Abbé L. Duverger, le premier Assistant du district 
de France. Repas conviviaux, études, projets et 
prières communes émaillèrent ces heures 
ecclésiastiques.

Tout au long de l’année, de diverses formations 
intellectuelles sont proposées dans nos chapelles. 
Le Cercle des Jeunes s’est réuni à Thouars autour 
de l’abbé Roy le dimanche 19. Les étudiants 
angevins scrutèrent avec angoisse les défis de l’I A 
le mercredi 22. On retient également les activités 
proposées à Chemillé, ou  la formation proposée 
aux parents ce jeudi 23, dont le thème développé 
par le Colonel Kervizic : « Le rôle décisif du père de 
famille » ne laissa pas indifférent une trentaine 
d’angevins. Les fidèles de Saumur ne sont 
évidemment pas oubliés par l’Abbé Pazat qui leur 
propose chaque mois des sujets variés. Quant au 
MCF, il souligne cette offre par sa conférence du 
mardi 28 avec un sujet troublant : « L’Empire 
Sorros, l’empire du mal… » Avez-vous 
noté les dates des suivantes ?

Des chants mariaux résonnent 
dans les rues de nos villes car la 
belle fête de la Purification de la 
Bienheureuse Vierge Marie 
déroule son faste : des chants, 
une longue file de fidèles suivant 
pieusement le brancard et le 
prêtre revêtu d’une chape d’or qui 
venait de leur distribuer le cierge 
blanc. A Angers et Saumur, des 

crêpes odorantes attendaient petits et grands sur le 
parvis.    

Ce samedi 8 janvier, les bûcherons prièrent  à la 
messe  matinale, ils méditèrent aussi tout comme ils 
aimèrent suivre les instructions données par le 
Prieur. Un repas digne de celui qu’Attila offrit en 449 
à l’Ambassadeur romain, soutint cet élan : « On 
servit d’énormes plats chargés de viandes et de 
venaisons » (Priscus, historien du Ve siècle). Les 
tronçonneuses et les tracteurs ne cessèrent de 
chanter leur enthousiasme !

Le lendemain, les angevins tout comme les 
Saumurois purent après le sermon observer leur 
prêtre quitter l’ornement vert pour revêtir l’étole 
rouge pour le voir ensuite bénir des pains ornés 
d’une croix. Ce 9 février, la tradition des Pains de 
Saint-Agathe reprend ses droits en Anjou !

Gastines, ce dimanche 16 résonne d’activités. Tout 
d’abord, convoqués par le Cercle Paul Barillon, les 
royalistes assistèrent à la messe chantée par l’Abbé 
Pazat. Ensuite après un repas festif, ils suivirent la 
conférence donnée par M. W. Paquiet qui fit revivre 
René Bazin, le défenseur de la doctrine sociale de 
l’Eglise ! Au même moment, les enfants de la 
Croisade eucharistique se formaient avec le même 
enthousiasme prometteur dirigé par les Sœurs.  

Ce mercredi 19 février, à Angers, le Patronage 
assistent à la messe dite par l’abbé Buchet. Puis, ils 
pédalèrent en direction du Musé du Génie qu’ils 
visitèrent étonnés par le matériel exposé. leur élan 
les conduisit finalement à Saint-Rémy-de-Varennes. 

L’autel est habillé d’or et de pourpre, digne écrin 
pour accueillir le Saint-Sacrement exposé à 
l’occasion des Quarante-heures. Les fidèles prient à 
Gastines et même pendant les horaires les plus 

difficiles (après minuit). Ils entendirent 
l’appel de leur Prieur.  Consolation !

Dans nos chapelles, les fidèles 
furent particulièrement présents 
et pieux pour la cérémonie des 
Cendres. Un bon départ pour 
cette « longue course» de 
quarante jours.

On clôt ces souvenirs 
communs par la réunion à 

Gastines  du Tiers-Ordre sous la 
direction paternelle de l’Abbé Pazat. 

Prières, études et amitié !

Frère Pascal 



Pèlerinage de Pentecôte de Chartres à Paris : 
7,8 et 9 juin 2025

Grand-Sacre à Angers : dimanche 29 juin 2025 

Fête inter-chapelles : dimanche 31 août 2025

Dates à retenir : 
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• Merci aux prêtres qui nous permettent de nous 
recentrer sur Dieu durant cette retraite. C’est presque 
indescriptible tout le bien qu’on y reçoit. Les grâces 
attachées sont grandes. Ces cinq jours resteront 
gravés dans mon cœur.    

•  Merci ! J’ai beaucoup appris, je reviendrai c’est une 
certitude.  

• Toujours des grâces et des lumières nouvelles de 
retraite en retraite.  

•  Merci pour tout ! Continuez, l’Eglise à besoin de 
vous !    

• Pendant cette retraite, j’ai redécouvert la beauté de 
mon devoir d’état, son exigence aussi et la nécessité 
de tout confier à Notre Seigneur.

• Comme l’Enfant Prodigue, je reviens au pied de 
notre Seigneur, le cœur contrit et étonné de l’Amour 
miséricordieux et infini qui m’attendait  ici à Gastines. 

• Je remercie les Abbés et les Sœurs qui nous donnent 
l’occasion de les suivre dans de bonnes conditions. 
Cette retraite m’a beaucoup apporté. 

• S’arracher au foyer, à l’affection des siens, Se taire et 
s’oublier, même pour notre bien, Sera toujours pénible 
aux femmes que nous sommes. 

Directeur de la publication : M. l’abbé Sébastien Gabard

Annonces diverses : 

Témoignages de retraitants de 
Gastines : 

- Ouvroir Sainte Anne :  
Jeudi 15 mai 2025
Téléphone des Sœurs : 02 41 47 36 23

- Intention du mois de mars de la Croisade 
Eucharistique : 

Pour la sanctification des prêtres et des religieux 

- Croisade eucharistique et MCF : 
Réunion pour toutes les chapelles à Gastines :
dimanche 11 mai de 14h15 à 17h15.

- Journée «des Bûcherons» :
Samedi 5 avril. 
Téléphone de M. Samuel Morille : 07 68 48 48 22

BELLEVIGNE-EN-LAYON :
Prieuré St-Louis-Marie Grignion de Montfort ; 

1 chemin de Gastines - Faye-d’Anjou - 49380

Dimanche :  vêpres et salut à 17h00 

En semaine : tous les jours à 7h30 

ANGERS :
chapelle St Pie X

109, bis, rue Jean-Jaurès 

49000 (prendre l’impasse)

Dimanche : messe chantée 10h30 

En semaine :  lundis (en principe), mercredis, vendredis, et 

samedis à 18h30 (se renseigner pour les autres jours) - 

confessions 1/2h avant les messes

CHEMILLÉ : 
chapelle St Joseph, 14 rue du Presbytère - 49120

Dimanche : messe lue à 8h30, puis messe chantée à 10h30

Confessions à partir de 8h00, entre et pendant les messes.

En semaine : mercredis et vendredis messe basse à 19h00 

ainsi que les premiers samedis du mois. 

confessions 1/2h avant les messes.

AVRILLÉ (moniales dominicaines) 
monastère Saint-Joseph, 10, av. Jeanne de Laval - 49240

Dimanche : messe chantée à 8h00

En semaine : messe chantée à 9h50

SAUMUR :
chapelle Ste Jeanne Delanoue

2, rue du Port-Cigongne - 49400

Dimanche : confessions à 8h00 ;  messe chantée à 8h45 

Samedi : confessions à 17h00, messe basse à 18h00

THOUARS : 
collégiale Notre-Dame, 

Place du château - 79100

Dimanche : confessions à 10h00 messe chantée à 10h45 

Premier vendredi du mois : messe basse à 19h00 (précédée 

de l’heure sainte à 17h45)
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LA PROPHETIE DE DANIEL (pour Parvis N° 152)


